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    Les trois personnages féminins ont entre 20 et 25 ans


  




  




   




   




   




   




   




   




   




  

    « Elle dura une éternité. Suspendue, comme Harold Lloyd à son horloge. A ce moment-là, j'ai senti un temps infini à l'intérieur et un ralenti qui figea le monde autour de moi. Toutes les questions se trouvaient d'un coup toutes les réponses. Tout pouvait changer, là, maintenant, durant cette seconde interminable. Comment expliquer ? J'entendais des appels du pied, sûrement semblables aux chants des sirènes qui avaient dû faire échouer au large quelques marins. J'ai regardé aux alentours. Les gens, les gestes, les respirations qui retenaient leur souffle, tous attendant ma réaction... Oui, comme les marins, j'étais sur le quai, mais sans savoir si j'allais embarquer et surtout, où ? Qu'importe, trop de choses devenaient limpides et je ne trouvais de solution que dans un verbe : partir... »


  




  




  

     




     




    Prologue : Angélique, Louise, Sophie




     




     




     




    (sur scène est éclairée Sophie, une bouteille de scotch dans une main, une clope à la bouche et des lunettes noires posées sur le bout du nez. Le tout enrobé dans une robe de mariée. Elle est figée. A Jardin, il y a Angélique et Louise qui la regardent. La première est habillée comme une grand-mère, la seconde, en noir. Louise semble d'un coup très sceptique)




     




    Angélique, voyant Louise — Quoi ?




    Louise — Non, rien.




    Angélique — Ben si, je vois bien.




    Louise — Je regarde Sophie...




    Angélique — Oui ?




    Louise — Et je me demande si on n'est pas allées un peu trop loin.




    Angélique — « On » ? Toi, tu veux dire. J'y suis pour rien !




    Louise — Oh, Angélique, tu vas pas recommencer, t'es gentille et te défiles pas, hein ! Si elle en est là, c'est aussi grâce à toi !




    Angélique — Grâce à moi ? A cause de toi, tu veux dire ! C'est pas moi qui lui ai mis des idées diaboliques en tête !




    Louise — J'ai rien fait, elles y étaient déjà, je te ferai remarquer ! Je les ai juste mises en relief, c'est tout. Maintenant oui, je pensais pas que ça prendrait cette ampleur.




    Angélique — Alors ça, Louise, t'es vraiment gonflée ! Moi, je l'avais dit, j'avais prévenu depuis le début que tout ça finirait mal !




    Louise — Finir ! Tout de suite les grands mots qui caractérisent bien les gens de ton espèce ! Je pensais que tu avais changé, mais chassez le naturel... Et puis, tu la trouvais mieux, non ?




    Angélique — Ben...




    Louise — Bon. Eh bien, laisse-lui le temps et la possibilité de s'accomplir jusqu'au bout. Même si c'est vrai que ça peut faire légèrement peur...




    Angélique — J'espère que tout va bien se terminer. Pourtant, tout avait si bien commencé. (au fur et à mesure, elle lui enlève lunettes noires, bouteille et cigarette) Sophie, c'était un ange, la plus simple des filles.




    Louise — Simple, oui, simplette aussi.




    Angélique — Elle avait le cœur pur comme une améthyste. Une foi dans la vie, dans l'existence et dans cette union qui lui serait si bien allée au teint.




    Louise — Si elle en est là, c'est que c'était pas trop le cas.




    Angélique — Et elle se préparait à devenir une femme aimante et, à coup sûr, une mère nourricière et une merveilleuse employée de bureau. Ah oui, vraiment c'est dommage, parce que cela avait si bien commencé.




     




    (Louise et Angélique disparaissent et Sophie se met en mouvement)




     




    Sophie — Paul, par cette alliance, je te fais mon mari. Nous nous unissons ainsi devant Dieu. Par ce geste, je m'engage à... à... non, non, attends, me dis pas ! Je m'engage à te... à t'aimer, mais oui, je suis bête, t'aimer, c'est ça. Je me marie avec lui parce que je l'aime, c'est un bon moyen mnémotechnique... donc, je m'engage aussi à... à... euh... ah mais non maman, me dis pas ! Pfff ! Bon, à t'être fidèle et... être une gentille femme ?... non ? C'est pas dans le texte, mais quand même, il faut que je sois gentille... Alors, je m'engage à... te faire des bisous ? Non, mais si tu me dis tout, maman, j'y arriverai jamais ! Tu vas pas me mettre une oreillette ! Ou tu vas pas être là, derrière, à tout me souffler, j'aurais l'air d'une gourde. Merde ! Hein ? Non, j'ai pas dit « merde » ! J'ai dit mince, mais en plus grossier. Je suis stressée, ça peut se comprendre, non ? Je me marie, ça n'arrive qu'une fois !... Oui, ou quatre fois, comme toi. T'inquiète pas, j'ai pas l'intention de battre ton record. Je sais, j'ai pas de mémoire, mais c'est parce que quand je suis émue, je me souviens de rien. Je suis désolée ! Tiens, je pourrais m'écrire le texte là ? (elle montre la paume de sa main) Quoi, j'ai des gants ! Merde ! Non, j'ai pas dit « merde », j'ai dit... euh, j'ai dit... zut... ou euh... et puis merde ! (elle souffle de dépit) Je suis sûre, je vais tout rater et là, je vais être mal ! Si je me goure devant toute sa famille, Paul ne sera pas content. Non maman, ce ne sont pas des béni-ouioui, ils accordent juste de l'importance à s'unir devant Dieu. C'est pas une païenne comme toi qui peut les comprendre. Alors, je ne veux pas les décevoir et surtout pas Paul. Il m'aura fallu plus de vingt ans pour trouver un homme qui veuille de moi. J'ai pas intérêt à passer au travers, sinon les vingt prochaines années risquent d'être exceptionnellement longues...


  




  

     




     




    Scène 1 : Sophie, Angélique, Louise




     




     




     




    (Sophie se retourne et apparaissent Angélique et Louise, qui viennent l'entourer)




     




    Sophie — Alors ? Comment vous me trouvez ?




    Angélique — Tu es magnifique !




    Louise — Effrayante !




    Angélique — Ne l'écoute pas, elle a toujours été jalouse de toi. je t'assure, tu es véritablement merveilleuse ! Belle comme une étoile...




    Louise — Filante.




    Angélique — Louise ! (à Sophie) Seigneur, depuis tout le temps que je te connais, j'ai toujours espéré ce moment pour toi. Comment tu te sens ?




    Sophie — Un peu tendue, je reconnais. La dernière fois que j'ai ressenti ça, c'était à mon dernier examen, c'est l'oral, quoi !




    Louise — Oui, Sophie, c'est l'oral avant les cris du couple.




    Angélique — Louise, comment peux-tu être toujours aussi négative ? C'est le plus beau jour de sa vie et toi, tu fais ta morne guerrière !




    Louise — Je suis féministe ! Le mariage est une aberration ! C'est la soumission de la femme, un point, c'est tout. Et moi, je considère que Sophie vaut mieux que ça. Mieux que tout ce qu'on a pu lui apprendre depuis des années, mieux que cette éducation qui nous pousse à nous unir à des hommes qui dans à peine dix ans ne nous toucherons plus au profit de minettes à peine sorties de l'adolescence ! Fais bien attention Sophie, parce que Paul, lui, aura le droit de dire à propos de toi que tu es « SA femme » alors que toi, tu ne pourras que dire : « Paul, l'homme que j'ai eu l'honneur d'épouser » !




    Angélique — Arrête un peu, tu veux bien ! Je sais que c'est ton rôle de lui remuer toutes ses idées noires, mais je considère que tu vas un peu trop loin. Alors, tu te stoppes ou sinon !




    Louise — Sinon quoi ? Tu vas fermer tes petits poings comme ça et tu vas me taper la tête ?




    Angélique — Non, parce que tu mets tellement de maquillage que ça glisserait inévitablement !




    Sophie — Bon, vous avez fini toutes les deux ! Je croyais que c'était le plus beau jour de ma vie. Et là, franchement, vous me le commencez assez mal !




    Angélique — Pardon, oui, tu as raison, ma Sophie !




    Louise, bas — Lèche-cul !




    Angélique, se retournant — Gnagnagna !




    Sophie — Bon, je fais pas trop... ?




    Angélique — Pas trop quoi ?




    Sophie — Ben, pas trop... maman ?




    Angélique, enthousiasmée — Maman ?!




    Sophie — Ben, c'est maman qui a voulu que je porte la robe de son premier mariage. Moi, au début, je voulais pas, je lui disais « non, maman, merci, toi la première fois, tu as vomi à l'autel parce que tu avais bu comme un trou tellement tu étais stressée, ça va me porter la poisse ». Mais vous la connaissez, elle a insisté. Et vous me connaissez...




    Louise — ... tu as cédé.




    Sophie — Oui.




    Angélique — Ne t'en fais pas, tu es parfaite et je suis certaine que cette robe resservira à d'autres occasions !




    Sophie — Pardon ?




    Angélique — Enfin, je veux dire, pour ta fille !




    Sophie — Quelle fille ?




    Angélique — Ben, celle que tu feras avec Paul.




    Sophie — Ah ? Je dois faire une fille avec Paul ?




    Angélique — Des enfants, bien sûr. Après, avec l'aide du Seigneur, on peut espérer que tu fasses des filles, comme ça, quand elles se marieront, elles réutiliseront cette robe.




    Sophie — Euh... Ben, je ferai ce que je peux !




    Angélique, sur sa lancée — Oui, mais il ne faudra pas trop attendre parce que ton horloge biologique va bientôt sonner pour dire « ça y est ! Tu es prête pour faire des jolis bambins ! ». Et là, quand ça arrive, il faut y aller ! Faut foncer ! Réveiller Paul et enfin se donner à lui pour la bonne cause – je dis pour la bonne cause, parce que je me doute que Paul et toi, vous avez déjà fait « crac-crac » juste pour le plaisir, c'est pas très très bien, mais bon, passons – et là, tu lui diras « Paul, l'Eden est ouvert, ma terre fertile n'attend plus que ta divine graine ! » (complètement dans ce qu'elle dit)




    Sophie — Euh... oui.




    Louise — Angélique ! C'est l'enfer que tu es en train de lui proposer ! Elle n'est pas mariée que c'est à peine si tu lui demandes pas combien de marmots elle veut avoir et le nom qu'elle leur donnera ! Laisse-la déjà décider si elle veut s'unir à son crétin !
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